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Nom 
 
Alinsiitowe

Influence
 
Prophétesse

Action  
 
Éveille les consciences  
contre la domination 
coloniale 

Époque 
 
Première partie du  
XXe siècle

Lieu 
 
Sénégal

la voix prophEtique de la Casamance

Alinsiitowe

Née en 1920, en CASAMANCE, cette 
région du SÉNÉGAL connue pour ses 
traditions de résistance culturelle et po-
litique, Alinsiitowe n’est tout d’abord 
qu’une jeune fille Diola ordinaire. C’est 
comme simple bonne, à Ziguinchor puis 
à Dakar, qu’Alinsiitowe commence sa vie 
adulte.

1940, le IIIe Reich colonise l’Europe. 
Pour lutter contre le nazisme et les pé-
nuries, les populations africaines sont 
soumises, rudement, à l’effort de guerre. 
Augmentation de la production de l’ara-
chide, confiscation du riz, aliment de 
base, symbole fondamental de la culture 
casamançaise. Travail forcé et conscrip-
tion obligatoire pour la 2e guerre « mon-
diale ». C’est reparti comme en 14…

Un message libérateur
Les troubles collectifs créent des échos 
étranges. Alinsiitowe entend des voix 
qui la harcèlent. Elle résiste. Un début 
de paralysie la frappe. Elle se soumet, 
retourne dans sa région et, depuis le 
village de CABROUSSSE, va diffuser, 
plusieurs années durant, la parole qui l’a 
investie.

Parole entendue, répétée par les Ca-
samançais mais aussi par le reste du Sé-
négal et dans les colonies voisines.

Parole interrompue par la gifle du 
lieutenant-colonel SAJOUS, venu arrêter 
Alinsiitowe, le 28 janvier 1943.

L’exil d’une visionnaire
La « reine » (titre donné dans la région 
à certaines femmes charismatiques) est 
emmenée vers un exil mystérieux dont le 
secret planera longtemps, même après 
l’indépendance. Ce n’est qu’en 1983 
qu’on apprendra sa mort, survenue à 
Tombouctou, en mai 1944, des suites de 
la maladie du scorbut.

Mais que disaient ces voix, du Ciel ou 
du peuple, qu’il fallait absolument faire 
taire ? Des chercheurs sénégalais ont ré-
percuté le message… 

« Je vois venir le jour, dit-elle, pas 
très lointain, où le blanc qui nous com-
mande quittera notre pays. Il remettra 
l’autorité aux fils du pays, aux noirs, aux 
habitants de la Casamance qui en dispo-
seront comme aux jours antiques. Tout 
pouvoir étranger sera banni sous toutes 
ses formes. Désormais plus d’impôts de 
servitude ; plus de travaux forcés, plus 
de capture de la mouche tsé-tsé. Alors, 

le pays ne saura que faire de cette ara-
chide imposée par le blanc, laissée par 
le blanc, qui nous restera entre les mains 
et nous donnera beaucoup de sou-
cis car elle connaîtra la mévente. Ayez 
confiance en Dieu, et ayez confiance en 
vous-mêmes. N’ayez pas peur car l’heure 
de la libération est proche. »

Une jeune villageoise monte à 
la capitale et se place comme 
servante pour gagner de quoi 
payer son trousseau de mariage. 
Tourmentée par des « voix », elle 
se décide à livrer leur message. 
Arrêtée pour subversion, elle 
est déportée et meurt après un 
an d’exil. Triste conte de fées 
et histoire héroïque caractéri-
sent le destin de la Sénégalaise 
Alinsiitowe Diata.

Ecole Alinsiitowe à Oussouye  
(Casamance), 1989 
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